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Les conditions d’abonnement an REVEIL ue
sont pas les conditions ordinaires des autres
journaux. Nous livrons le journal a domicile
[franco,] & raison de 25 cts par mois, payable aun
commencement de chaque mois. Tout ce que

sous demandons au public est de voir le

journal.

Les abonnements en dchors de Montréal sont
payables tous les quatre mois et d’avance. Nous
adresserons un numéro échantillon gratuitement
ilous ceux gni en ferous la demande.

Ceux de nos ahonnés qui ont des travaux
Q'impresssion & frire voudront bien s'adressar

au No 157 rne Sanguinet ou au No 1560 rune
Notre-Dame.

UNE RUDE LECON

Cette fois, si le gouvernement Lauarier
ne comprend pas, ¢'est qu'il n’y a plas de
ressonree.

La lecon donnée par Ontarto est un de
ces coups formidables qui sauvent 4 temps
un  parti, en faisant reprendre la voie
droite & ses chefs, ou précipitent sa ruine

On a beau &tre sowrd et aveugle par sys-
téme, un tel craquement coit &tre enten-
du, sa signification combrise, scs consé-
quences jugdées.

Uy a déja longtemps que des vrais li-
béraux crient: * Prenez garde !

Leur voix s'est perdace dans les joyeuses
clameurs d’'nn banquet qu'on croyait de-
voir durer jusqw’au second déluge, ou
dans le brait flatteur ct intéressé tout le
temps entretenu autour des ministres
par lesjobbers, les traltres, les endormeurs.

Nous étions malvenus & sonner Ualarme
quand ces messicurs ne demandaient qu’a
oublicr sans remords lenr promesses les
plus sacrés an pays et an parti.

Le gouvernement, troiapé par Joseph-



